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matérialisme grossier, de voir les âmes chrétiennes, et spécialement 
la jeunesse, s’enrôler avec amour sous l’étendard glorieux de ce Séra­
phique Patriarche, fondateur d’Ordres sublimes qui ont fourni, à tra­
vers les âges, d’innombrables défenseurs de la Foi. Scène, dis-je, à 
jamais inoubliable et qui fait rêver aux choses du ciel, que ces no­
vices aux longs voiles blancs, pieusement agenouillées au pied des 
autels et s’initiant, sous le regard de Dieu et des anges, à la pratique 
de l’austère Règle du Pauvre d’Assise.

La fête de ce jour se termina par la bénédiction du Très Saint 
Sacrement et la vénération de la relique de saint François.

Le lendemain matin, dans la même église, communion générale à 
la messe dite par le Rév. P. Tessier, O. M. I., de Tewksbury. Du­
rant cette messe le chœur du Tiers-Ordre fit entendre de magnifiques 
cantiques.

Toute la journée, la relique de saint François exposée au milieu 
d’un foyer de lumières ardentes, attira une foule nombreuse de 
fidèles.

Le soir, à 7.30 hrs, la cérémonie commença par le chant du Tran­
situs ou Trépas de saint François, lequel fut suivi du chant des vê­
pres. Eut lieu ensuite la profession de 30 novices — scène non 
moins douce et non moins impressionnante que celle de la veille. 
Le Rév. P. Directeur, après une chaude et éloquente allocution aux 
nouveaux Tertiaires, donna la bénédiction papale ; puis le Fr. ministre, 
au nom de la Fraternité, fit la rénovation de la profession.

Il est 9.30 hrs, et l’auditoire pieux qui a suivi, avec intérêt et dé­
votion, ce long mais émouvant exercice, s’agenouille devant l'Hostie- 
Sainte : c’est la bénédiction du Très-Saint Sacrement.

Tout est fini. Un dernier pieux baiser à la relique de saint Fran­
çois, et la foule se retire, émue, silencieuse et recueillie.

(D’après P Etoile.)

Faisons souvent la sainte Communion pour les fidèles trépassés, 
car ce Pain céleste donnera la vie à ces morts, parce que, possédant 
en nous le Fils de Dieu, nous pouvons l’offrir à son Père pour leur 
rachat.

Que la charité vous porte à communier, car il n’y a rien de plus 
efficace pour le repos éternel des morts.

(Saint Bonaventure)


